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I l JUSTICIER 
P I S 

rCÉCILE CASSOT 

1) priait avec ardeur sans doute, mais 
•ur Ma murs de sa cellule aussi bien que 
i ront l'autel M TH «*»*— *• » • • _ _ * 
implorait que le tisage ému, touchant, 
tfiiiiW*. d'Ariette qui. par un hasard 

â nf-* «« ae traverser sa vie de 
Dravaide malheureux s'était souvenu 

4M paroles dont sa mère avait nourri son 
enfance, paroles qui feraient sourire à 
•être époque, mais alors préservatrices 
et tartes, puisque l'idée de justice n'exis­
tait pas et qu'elle vagissait encore dans 
les rlmbes de la pensée. 

Sa mire lui apprenait a souffrir, afin 
», plus tard, il supportât sans se plain-
1 le faix de sa fatale destinée, car l'ex-

eellente femme ne croyait pas que l'état 
-Te choses dont elle avait tant à se plain-

rapùt changer. 
B n lui parlait de Dieu, que dans son 

Clt 

désespoir elle cherchait du regard dans le 
ciel, montrante l'enfant la demeure céleste 
de celui qui consolait les affligés. Dravaide 
ne devait rien attendre des hommes, mais 
tout de cette puissance Invisible, source 
de lumière, de bonté infinie et de justice, 
qu'on trouvait en soi quand on voulait se 
donner la peine de la chercher. *» 

C'est ainsi que la bonne femme avait 
mis son fils à l'abri du vice et avait jeté 
dans son âme la semence mystique favo­
rable à l'amour. • -, -

En quittant son ami, il entendit encore 
ces dignes paroles qui relevèrent son af­
faissement ; la morte se soulevait dans sa 
tombe pour lui sourire une fois de plus et 
le protéger. Elle était là en lui, 1 ingrat 
l'avait oubliée, mais elle se souvenait ; il 
marchait dans cevt» «mh.n nj'^àrai _ 

Les larmes jaillirent de ses yeux sers, 
larmes douces et fécondes à travers les-

3uelles il crut voir luire le rayon sublime 
e l'immortalité dont toute âme humaine 

a son heure se sent pénétrée. 11 reconnut, 
dans l'effacement de sa vie, après la ten­
sion suprême de toutes ses forces brisées 
fiai' une fatalité inouie, la sainteté de ces 
iens qui unissent l'âme d'un fils à celle 

de sa mère, leur efficacité salutaire quand 
le sort fauche devant nos pas amitiés et 
amour. Ces liens-là se redressent, se res­
serrent ; la mort ne les rompt pas. 

La morte naguère avait parlé, et le re­
tentissement profond de ses paroles se 
taisait en lui, sans secousses, aveu une 
douceur réconfortante. Il en écoutait les 
tendres vibrations, maintenant qu'il mar­

chait volontairement à l'exil de lui-
même. Il en reconnaissait la vérité et il 
se sentait prêt à verser des consolations 
semblables dans le cœur des malheu­
reux déchiré comme l'était le sien 

Ce souvenir de sa mère, seul et sublime 
héritage que la digne femme lui eut laissé, 
chassa les pensées mauvaises, jalouser, 
qui l'avaient tant torturé, et apaisa son 
tourment d'amour. Mon Dieu I il portait 
en lui le remède souverain, et il avait 
fallu une tempête effroyable d'angoisses 
pour qu'il le découvrltl 

Si Damiens avait vaillamment conquis, 
par son savoir, par ses jeûnes, par ses 
prières, par sa foi exttaordinairc, son 
idéal de vérité, appelé, croyait-il, à régé­
nérer le monde, lui, plus "modeste, plus 
senti, recueillait son idéal de sa mère, 

—plot de tome» — ^''*pnlsemenf eomp1 

Oh ! sa mère n'avait pas eu d'amer­
tumes pour ses bourreaux : elle ne vit, la 
chère femme, que la clarté des étoiles et 
non l'obscurité d'en bas ; soutenue par 
l'amour qui l'unissait à son mari, elle 
avait gravi son calvaire sans laisser 
échapper une plainte. 

Dans de telles dispositions d'esprit, 
Dravaide, qui ne pensait pins aux archers 
du lieutenant criminel, trouva sur ses lè­
vres, comme soufflé par une bouche invi­
sible, le nom du père du Vivier, carme 
déchaussé, dont une légende auréolait le 
front austère. 

Mme de Villeroy l'avait revu plusieurs 
fois à Epinay et Dravaide se sou venait avec 
quel plaisir il servait ce père dans sa 

chambre, car il ne mangeait point ;'i laj 
tablcl commune. Combien étaient doux sesH 
ordres et bienveillant sont regard: ~£?&!' 

Le secret de l'entrée en religion du 
père du Vivier avait échappé à Mme-de 
Villeroy. Le carme, autrefois brillant 
gentilhomme de la cour, avait aimé une 
adorab'e créature- traquée parTènelon et 
l'odieux Tourneraine, et brûlée par ordre 
de Louis XIV, en place de Grève. * ' 

Le jour où on allumait le bûcher,après 
avoir tout mis en œuvre pour la sauver, 
il était entré aux Carmes. 
. Dravaide se souvenait de la physiono­

mie du père, dont l'expression était na­
vrante de résignation sublime. 

Lui aussi avait entendu dans la soli­
tude poignante de son profond désespoir 
la parole de- vie nii'ii enseignait à ses dis-' 
„,J«—- »»•«. xui de douceur. 

I-.B M5UT a e ce t h o m m e o o u r i u . s Unst. 
ouvrait un refuge à Dravaide. Il hâta le 
pas, et malgré l'heure avancée il frappa à 
cette porte qu'il pensait accessible et hos­
pitalière. 

Elle s'ouvrit toute grande, et quand il 
l'eut franchie, il se fit annoncer simple­
ment comme le protégé malheureux de 
Mme la duchesse de Villeroy. 

La père du Vivier travaillait dans sa 
cerlulc. 

A. l'ombre d'une petite lampe, Dravaide 
aperçut la noble et douce figure du 
carme. 

Le jeune homme se précipita à ses ge­
noux et. sûr d'être compris de cet homme 
qui avait subi les affres d'une douleur 
semblable à la sienne, Dravaide, avec 

l'éloquence d'une âme sincère dans son 
agonie, ouvrit son exur, confia au père 
ses angoisses, lui fit part de sa résolution, 
lui dit comment elle lui était venue et 
comment il en avait senti les bienfaits. 

Le carme releva Dravaide avec hanté, 
le fit asseoir près de lui et regarda le vi­
sage enflammé du protégé de la maré­
chale : il y vitv et il s'y connaissait, le 
masque de l'éternelle douleur. Il prit les 
mains de Dravaide qu'il garda dans les 
siennes et, après lui avoir dit qu'il l'ac­
cueillait avec joie, il ajouta que la paix 
de cet asile calmerait son chagrin et lui 
rendrait le repos et la tranquillité. 

Tous les jours, le père de Vivier ren­
dait une visite à Dravaide et tous les jours 
celui-ci sentait de plus en plus l'apaise­
ment, malgré l'insomnie dont il ne cessait 
d» aaagrirMff{y plaindre. 
il sortait d'eriffltdre un sermon surTinâ-
nité des sentiments humains. Le père du 
Vivier l'accompagnait. 

Le néophyte se pencha vivement vers 
le bon vieux carme : 

— Mon père, c'est elle, elle me supplie 
de la sauver. Elle court un grand dange r: 
me permettez-vous de la suivre 1 

— Oui, mon fils. 
— M'accorderez-vous la faveur, si je la 

sauve, de la placer sons votre protection ? 
— Je n'ai rien à te refuser; va, hâte-

toi! 
— Oh ! mon père, je vous remercie ! 

Soyez béni de vos bonnes paroles, elles 
me porteront bonheur. 

-> - Tu l'aimes toujours, mon fils. 

Dravaide tressaillit. 
Toute sa vie d'amour passa soudain 

devant ses yeux. 
La poussée qu'il en re.;ut fit remonter 

l'homme à la surface avec une telle vio> 
lence que sa voeatios. cédi devant cette 
clameur de tout son être en détresse. 

Il courut dans sa robe de bure, pieds 
nus, la corde nouée autour de lui, WH 
précaution, bouleversant tout le monde 
qui le regardait. 

Prisonnière, elle, Ariette, ce charmant 
petit ange égaré par Damiens, souffrant 
de la souillure des autres et n'ayant au 
moins, elle, rien à racheter, car il ne dou­
tait pas qu'elle fût comme au temps où if 
l'aimait f 

Et il courait, courait si fort qu'il de­
vança la chaise et que son ancienne fiancée 
le vit. 

a»» n.»»»Mn i'««,;i antendue. il 
l'aimait donc encore, grande joie qui la 
toucha et qui sécha ses larmes. 

Sa physionomie devint rieuse ; il est 
certain que Dravaide trouverait un moyen 
de la sortir de cette chambre où elle gé­
missait depuis plus de six mois. 

Elle aussi était heureuse. Oh! quitter 
sa prison, dût-elle mendier l 

Elle uvait soif d'air, de liberté et 
d'amour! oh l d'amour surtout ! La jeu­
nesse reprenait possession de son cœur'. 

Quand elle fut dans sa chambre, elle 
ferma la porte au verrou. Baissa la ma­
gnifique portière et s'empressa d'<mvr}r 
la fenêtre.- ' *. »-
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